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Hélinand de Froidmont, historien et prédicateur : 
techniques de constitution d’un savoir et de transmission de croyances 
 
 
 
Un auteur à la production tourmentée 

Hélinand (1160-1230), né probablement en Picardie d’une noble famille originaire de la Belgique 
actuelle, formé entre Beauvais et Paris et devenu moine de l’abbaye cistercienne de Froidmont dans 
l’Oise, est l’auteur d’une chronique universelle connue sous le titre de Chronicon, qui parcourt en 49 
livres l’histoire du monde de la Création à l’année 1204. Ouvrage complexe et à la structure 
irrégulière, qui étoffe constamment son schéma chronologique par l’insertion de digressions 
littéraires, exégétiques et scientifiques venant d’un ample éventail de sources, le Chronicon a eu peu 
de succès. Deux manuscrits – Città del Vaticano, BAV, Reg. lat. 535 (XIIIe siècle) et London, BL, 
Cotton Claudius B.IX (XVe siècle) – 
transmettent les livres 1-18 ; les 
livres 19-44 sont perdus dans la 
tradition directe, mais on en 
retrouve des fragments dans le 
Speculum maius, l’encyclopédie 
que le dominicain Vincent de 
Beauvais composa en 1240-1260 
en puisant amplement dans l’œuvre 
de son prédécesseur ; les livres 45-
49 se lisent dans l’édition publiée 
en 1669 par Bertrand Tissier, 
transcription d’un manuscrit à 
l’époque conservé à Froidmont, 
puis passé au Grand Séminaire de 
Beauvais et qui a disparu après 
1890 (voir DELISLE 1884).  
 

Bien qu’au fil des dernières décennies ce dossier ait inspiré plusieurs contributions, le Chronicon 
demeure inédit et sa tradition manuscrite est mal connue ; seules quelques-unes de ses sources ont été 
étudiées et sa réception chez Vincent de Beauvais et chez un autre chroniqueur cistercien travaillant 
en 1230-1250, Aubri de Trois-Fontaines, a été analysée de manière incomplète. C’est pourquoi notre 
thèse a rouvert le chantier et s’est attachée au Chronicon de manière globale, en combinant analyse 
philologique et réflexion historique pour apporter des nouveautés dans tous ces domaines. Cependant, 
ce sujet complexe nécessite toutes sortes d’analyses complémentaires, et parmi les pistes de recherche 
qu’il faut encore poursuivre, il en est une qui est particulièrement prometteuse, car elle concerne la 
genèse de toute la production hélinandienne, le contexte dans lequel l’auteur a travaillé, le sens et la 
fortune de son travail au sein de l’Ordre cistercien et au-delà. 

En effet, le moine de Froidmont a aussi composé des sermons et des lettres, qui n’ont pas eu un 
sort meilleur que le Chronicon. Certaines pièces ne survivent que parce qu’elles sont insérées dans la 
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chronique (voir 6.65-66 sur les âges du monde et 8.8-9 sur l’oracle d’Apollon à Delphes) ; dans la 
biographie qu’il consacre à Hélinand en Speculum historiale 30.108, Vincent mentionne l’existence 
d’une épître De reparatione lapsi adressée à quelqu’un qui avait abandonné la vie monastique, dont 
l’encyclopédiste place des extraits en 
Historiale 30.134-148. Vingt-huit sermons 
se lisent dans l’édition de 1669 de Tissier, 
puisqu’ils étaient dans le manuscrit de 
Froidmont qu’il a transcrit ; la plupart sont 
transmis aussi par deux manuscrits du XIVe 
siècle de l’abbaye de Saint-Victor (Paris, 
Bibl. Mazarine, 1041 et BnF, lat. 14591), 
mais le premier ajoute plus de trente pièces 
originales et le second cinq autres, pour un 
total d’environ 70 sermons.  

Les sermons offrent des indices sur la 
biographie de leur auteur, donnent un 
regard complémentaire à celui du 
Chronicon sur ses lectures, sa maîtrise 
rhétorique et ses préoccupations, tout en 
témoignant de tendances typiques de 
l’homilétique cistercienne contemporaine. 
Toutefois, malgré les travaux qui leur ont été consacrés par Edmé Smits et Beverly Kienzle, ils 
demeurent peu connus et inédits dans leur ensemble, et Tissier en a certainement corrompu le texte à 
de nombreux endroits, comme notre thèse a montré qu’il l’a fait pour le Chronicon. Une double 
hypothèse d’E. Smits (SMITS 1983 et 1986) conditionne par ailleurs la perception de toute la 
production hélinandienne : là où ils exploitent les mêmes sources que le Chronicon, les sermons 
auraient puisé dans celui-ci, 
plutôt que dans les originaux ; le 
Chronicon lui-même serait en 
effet un réservoir d’exempla, qui 
doit authentifier des matériaux 
susceptibles d’entrer dans les 
sermons en les insérant dans un 
cadre historique fiable.  

Il est temps de revoir ces hypothèses et de les dépasser.  

 
Un fil rouge entre l’histoire et la prédication 

Au cours de notre thèse, nous avons repéré des indices qui encouragent à repenser le rapport entre 
le Chronicon et les sermons, en croisant cette question avec une autre, qui n’avait jamais été mise en 
lumière. En effet, nous avons pu montrer que trois collections cisterciennes d’exempla (la Collectio 
exemplorum Cisterciensis du manuscrit Paris, BnF, lat. 15912 et les recueils des Paris, BnF, lat. 
14657 et 3175), qui demeurent non localisées et ne sont pas datées précisément, ont eu accès à un 
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« pré-Chronicon », c’est-à-dire aux notes de lecture qu’Hélinand a rassemblées à partir de plusieurs 
sources avant la composition effective de la chronique. L’étude des sources du Chronicon et des 
collections montre que, pour des textes comme les Gesta regum Anglorum de Guillaume de 
Malmesbury et les Epistulae de Pierre Damien, les 
collections transmettent de nombreux matériaux 
absents du Chronicon, mais qu’elles s’alignent aussi 
souvent sur les innovations de celui-ci ; pour d’autres 
sources, comme les vies de saints, les collections 
témoignent d’un état du texte déjà très proche du 
Chronicon, et ici et là elles contiennent des éléments 
qui se placent ouvertement à mi-parcours entre les 
originaux et le Chronicon. Pour expliquer l’ensemble 
de ces phénomènes, nous avons postulé l’existence 
d’un « pré-Chronicon » ; celui-ci révèle qu’Hélinand 
a travaillé sur ses sources de façon différente : 
certains ouvrages ont été tout d’abord recopiés 
fidèlement et plus tard abrégés et réécrits pour les 
acclimater dans le Chronicon ; d’autres ont été 
simplifiés significativement déjà au moment de la 
sélection des extraits, et sont passés tels quels dans le 
Chronicon. 

Il faut maintenant vérifier cette hypothèse dans le 
moindre détail, car c’est elle qui va nous permettre 
d’entrer dans l’« atelier » d’Hélinand. Pour ce faire, 
nous remettrons en question la genèse de la production 
hélinandienne tout entière, car il semble que pour ses sermons aussi le cistercien soit remonté à ses 
premiers matériaux. Nous voulons relire le Chronicon, les sermons et les collections d’exempla pour 
réunir tous les extraits qui viennent de sources partagées : cela permettra de reconstruire l’ensemble 
des notes qu’Hélinand a prises et de saisir les adaptations qu’elles ont subies selon le type de savoir 
que l’auteur voulait constituer et les croyances qu’il voulait transmettre dans l’un ou l’autre de ses 
écrits. Ainsi, les techniques intellectuelles qui ont présidé à la composition de ces ouvrages et les 
instruments de travail que l’historien et le prédicateur a mis en œuvre seront dévoilés, et on retracera 
leur survie au prisme des collections d’exempla. 

 
Démêler pas à pas l’écheveau hélinandien 

Une première étape du travail consistera en un retour aux manuscrits. Dans les trois premiers mois, 
nous dépouillerons les manuscrits des sermons, en transcrivant les passages aptes à être comparés 
avec le Chronicon et les collections d’exempla ; nous ferons de même avec les sermons édités par 
Tissier, en révisant critiquement leur texte. En parallèle, nous compléterons le travail d’édition des 
portions du Chronicon pertinentes pour notre étude, et nous creuserons davantage dans les trois 
recueils d’exempla cités plus haut, à la recherche d’autres passages à inclure dans notre étude. 
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Les trois mois suivants seront consacrés à la reconstruction des matériaux de travail d’Hélinand, 
en combinant les données accumulées tant à l’égard des sources dans leur forme complète que des 
citations davantage remaniées du Chronicon et des sermons. Pour mener à bien cette reconstruction, 
il faudra comprendre quel type de texte Hélinand a lu pour chaque source, en étudiant davantage les 
liens qu’il a noués pour obtenir des livres au sein du milieu cistercien (avec Clairvaux) et en dehors 
(avec Paris et l’Angleterre). La forme que les citations prennent à chaque étape de leur remploi sera 
étudiée en détail, ce qui dira beaucoup du rôle que chaque modèle a joué dans la perspective 
intellectuelle de l’auteur à différents moments, surtout si des indices émergent sur la chronologie 
relative et absolue des sermons ou de parties de la chronique. 

Une troisième phase du projet, en trois mois, replacera nos considérations dans le panorama des 
pratiques de l’exemplarité au sein du réseau clarévallien du début du XIIIe siècle, marqué par une forte 
crise identitaire. Nous enquêterons sur les circonstances dans lesquelles les brouillons d’Hélinand ont 
quitté Froidmont, sur les contextes où ont été assemblées les collections d’exempla qui les ont 
réutilisés et sur les transformations que les notes ont subies pour répondre à des exigences variées, 
mais qui restent encore dans l’ombre. Dans ce cadre, nous mettrons à l’épreuve l’hypothèse, fondée 
sur nos collations, que les collections citées découlent d’un même ancêtre perdu, nous en tracerons le 
portrait-robot, et nous essaierons de comprendre si d’autres recueils contemporains ont eu accès aux 
notes hélinandiennes. 

Dans les trois derniers mois, nos investigations produiront un bilan que nous espérons riche et 
nuancé. Il faudra notamment réfléchir au sens du Chronicon comme réservoir de connaissances 
authentiques orientées vers Dieu, au rôle que l’exemplarité y joue et au fait que les collections 
d’exempla et les sermons sont dépourvus d’un cadre chronologique décrit naguère comme 
indispensable pour leur donner de l’autorité. C’est donc la conception hélinandienne du temps et de 
l’histoire qui va émerger, et la manière dont l’auteur s’est approprié la technique de la compilation 
pour transmettre cette conception, ce qu’il ne déclare jamais explicitement dans son texte. Par ailleurs, 
nous nous efforcerons de comprendre pourquoi les sermons d’Hélinand, tout comme la collection du 
lat. 14657, se trouvaient au XIVe siècle à Saint-Victor, c’est-à-dire quelle place pouvaient avoir les 
vestiges du discours hélinandien dans un horizon socialement et culturellement renouvelé. 

 
Une enquête en perspective 

À la frontière entre l’histoire et la prédication, passionné des Anciens relus avec un œil chrétien, 
Hélinand se prête bien à une enquête qui vise à reconstruire sa boîte à outils intellectuelle, qui montre 
comment il a produit des interprétations du passé projetées vers l’avenir aptes à faire croire des publics 
variés, et qui s’interroge sur le rôle que cela lui a assuré dans la société cistercienne contemporaine. 
Une telle étude s’intégrerait naturellement dans l’axe 3 du LabEx et trouverait sa place dans le groupe 
de recherche AHLoMA du Centre de Recherches Historiques, dans lequel Mme Marie-Anne Polo de 
Beaulieu codirige une enquête pluriannuelle sur les pratiques de l’exemplarité. En même temps, 
l’absorption de l’héritage païen dans le savoir chrétien et les techniques intellectuelles dont Hélinand 
s’est servi pour transmettre ce savoir intéresseront les axes 2 et 4 du LabEx, et dans notre traitement 
de matériaux d’auteur en évolution continue, nous nous inspirerons des réflexions de l’axe 6 sur les 
possibilités que le numérique offre pour expliciter la circulation des savoirs. 



 

 

Ce projet produira un ample corpus d’extraits autrement inédits, qui seront inclus dans notre future 
édition du Chronicon d’Hélinand (pour le Corpus Christianorum de Brepols), diffusés à travers des 
études ciblées et indexés dans la base ThEMA codirigée par Mme Polo de Beaulieu ; à terme, ceux-
ci deviendront la première pierre d’une enquête sur les traces de soi-même dont les compilateurs des 
XIIe-XIIIe siècles ont parsemé leurs ouvrages « impersonnels » et sur les outils, particulièrement 
numériques, aptes à en rendre compte. Un article de synthèse sur les matériaux d’auteur hélinandiens 
sera soumis à une revue spécialisée (par exemple la Revue Mabillon), après que nos premiers résultats 
auront été présentés lors de la Journée des Jeunes Chercheurs et des Rencontres du LabEx Hastec en 
2024. Toutes les réflexions qui se produiront au sujet du portrait historique et anthropologique de 
l’auteur Hélinand alimenteront enfin la monographie que je compte consacrer bientôt au Chronicon. 
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